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Contribution à la connaissance des piroplasmes
de Suisse1

A. Aeschlimann, M. Brossard et G. Quenet2

Abstract

The authors identify 3 species of Babesia, which parasitize cattle in Switzerland

(Babesia major, B. divergens and B. bovis). They also confirm the presence
of B. canis in a dog in the proximity of Geneva. Finally, for the first time in
Switzerland, they point out the presence of non-identified Babesia in various
rodents (Apodemus sylvaticus, A. flavicollis and Clethrionomys glareolus).

Introduction
Les piroplasmes sont connus en Suisse depuis le début de ce siècle déjà et

Aeschlimann & Hoernino (1972) en ont établi l'historique. On a rencontré ces
parasites chez quelques animaux sauvages (Talpa europaea, Eliomys quercinus,
Rupicapra rupicapra) et chez les Bovins domestiques. Un inventaire des espèces
existantes n'a cependant jamais été fait et, dans la littérature, il existe une
imprécision certaine quant à l'identification des parasites. Ainsi, Galli-Valerio

& Stalder (1918), dans leur description de divers cas de Piroplasmose bovine,
parlent-ils de Babesia divergens, soit d'une petite forme de Babésie. Pourtant,
la figure publiée dans ce travail illustre au contraire une grande forme de Babésie.

Serena (1924), plus prudent, signale des «piroplasmes» mais ne donne pas
de noms d'espèces.

Il nous a semblé utile d'apporter quelques précisions quant à l'identification et
la distribution des piroplasmes des animaux domestiques de Suisse, ceci surtout
à l'usage du vétérinaire praticien. Mais nous profitons également de cette occasion

pour signaler, pour la première fois dans notre pays, la présence de
piroplasmes chez 4 espèces de Rongeurs. Dans ce dernier cas, les parasites n'ont
toutefois pas été identifiés.

Matériel et méthodes

Les piroplasmes sont mis en évidence dans des frottis de sang par la coloration

de Giemsa. Le sang du Bovin est prélevé à l'extrémité de la queue. Chez les

Micromammifères, le sang provient du sinus rétroorbitaire ou d'une incision aux
pattes postérieures.

On base le diagnostic d'espèce des babésies sur la morphologie et la taille des

formes de division. En effet, au contraire des autres formes évolutives du parasite

(formes en poire simple, amiboïdes ou en anneau), seules les formes en
division sont fixées dans leur dimension.

1 Travail effectué avec l'aide du Fonds National Suisse pour la Recherche
Scientifique.

2 Nous remercions nos collègues Jaquier (Genève), Lehmann (Zurich) et Mermod

(Neuchätel) pour avoir mis des frottis parasités à notre disposition.
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Résultats

/. Piroplasmes des bovins

D'après nos observations et celles d'autres auteurs (Aeschlimann

& Hoerning, 1972), il existe 5 foyers reconnus de Piroplasmose
bovine en Suisse (Fig. 1):

1) Aux environs et dans le bassin de la Venoge (Galli-Valerio
& Stalder, 1918; Galli-Valerio, 1919 et 1921).

2) A proximité du Lac de Thoune (Wyssmann, 1922).
3) Dans la chaîne du Jura (Wyssmann, 1922; Quenet, thèse en

préparation).
4) Dans lu basse plaine du Rhône (Galli-Valerio, 1925 a et b,

1926; Morisod et al., 1972; Brossard, thèse sous presse).
5) En Suisse italienne, dans le Tessin et le Val Mesolcina

(Wyssmann, 1922: Serena, 1924; Brossard & Aeschlimann, 1975).

Bien entendu, la Fig. 1 concerne des cas observés par les

vétérinaires, ce qui n'exclut pas qu'il en existât d'autres.
Les frottis examinés nous ont permis d'identifier 3 espèces de Babésies

chez les Bovins de Suisse.

A) Babesia major (Fig. 2 a et 3 a)

Il s'agit d'une grande Babésie, où chaque élément du parasite en
division (formes en double poire) est plus long que le rayon de

l'érythrocyte. Par ses grandes dimensions, cette Babésie se distingue facilement

des 2 autres piroplasmes des Bovins de notre pays (voir ci-dessous).

Pour l'instant l'espèce n'a été signalée qu'au Tessin (Brossard

& Aeschlimann, 1975) et, selon Barnett & Brocklesby (1970),
sa répartition est liée à celle des tiques Haemaphysalis punctata. Cet
Ixodide fut capturé au Tessin (Aeschlimann et al., 1968), mais il existe

également dans la vallée du Rhône, où B. major n'a pas encore été

rencontrée.

B) Babesia divergens (Fig. 2 b et 3 b)
C'est une petite Babésie où chaque élément des formes de division

est plus court que le rayon du globule rouge. Les doubles poires
forment souvent entre elles un angle obtus, proche de 180 Elles sont
le plus souvent situées à la périphérie de l'érythrocyte. dont elles
coiffent la tranche. C'est l'examen attentif de plusieurs parasites et le

grand nombre deformes coiffantes qui permet de poser un bon diagnostic

d'espèce. B. divergens provoque l'hémoglobinurie des Bovins dans
la chaîne du Jura (Quenet, thèse en préparation) et en Suisse italienne
(Brossard & Aeschlimann, 1975). Ce piroplasme est transmis par les

tiques Ixodes ricinus (Joyner et al., 1963).
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F/g. 5. Quelques formes évolutives des piroplasmes de Suisse, a) B. major,
b) S. divergens, c) B. bovis, d) B. canis, e) Babesia sp. de Microtus agrestis.
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C) Babesia bovis (Fig. 2 c et 3 c)
Cette espèce se range également parmi les petites Babésies. Elle se

distingue de B. divergens par une position plus centrale des parasites
dans l'érythrocyte. Ainsi les formes de division coiffant le pourtour des

hématies sont-elles totalement absentes des frottis. La morphologie des

parasites de cette espèce observés en Suisse est en tout point comparable
à celle des Babésies décrites pour la première fois dans le monde par
Babes en 1888 (voir aussi des illustrations de Babes, 1889, et de

Simitch et al., 1955).
Dans la basse plaine du Rhône, cette Babésie est responsable d'une

Piroplasmose atypique, sans hémoglobinurie. L'un de nous (Brossard,
thèse sous presse), a réussi la transmission de B. bovis par /. ricinus.

2. Piroplasme des chiens

Babesia canis (Fig. 2d et 3d). A Genève, Jaquier (1974) a décrit
le premier cas de Piroplasmose canine autochtone. En effet, il s'agissait
d'un chien n'ayant jamais quitté le canton. La maladie était par ailleurs
connue depuis plusieurs années des vétérinaires de cette région, mais il
s'agissait toujours d'animaux importés de la France voisine ou de

l'Espagne (Jaquier, 1967 et 1973). L'examen des frottis que nous a

remis ce praticien a permis l'observation de B. canis, une grande Babésie.

L'espèce est spécifique au chien et les formes en division, de même

que les autres formes évolutives, sont plus grandes que le rayon de

l'érythrocyte. L'un des vecteurs de ce piroplasme, soit Dermaeentor
reticulatus, quoique rare en Suisse, a été signalé dans la région genevoise

(Immler et al., 1970) et Gilot (1974) a démontré sa présence et

son rôle de vecteur en zone urbaine. L'autre vecteur possible,
Rhipicephalus sanguineus, est fréquemment importé en Suisse avec les chiens
et peut s'établir pour un long temps dans les maisons (Aeschlimann

& Büttiker. 1975).

3. Piroplasmes de Rongeurs

Au cours de nombreuses campagnes de piégeages, en Valais et sur
le Plateau suisse, nous avons observé des piroplasmes chez 4 espèces
de Rongeurs (Fig. 2 e):

a) Apodemus sylvaticus, le mulot sylvestre.
b) Apodemus flavicollis, le mulot à collier.
c) Clethryonomys glareolus, le campagnol roussâtre.
d) Microtus agrestis, le campagnol agreste (Fig. 3 e).
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Le nombre de Rongeurs infectés et la parasitémie étant le plus
souvent faibles (absence de formes en division typiques), nous n'avons

pas tenté l'identification des parasites. Pourtant, il pourrait s'agir de

B. microtia (Franca, 1910) piroplasme d'Insectivores et de Rongeurs
(Shortt & Blackie, 1965). Les Rongeurs capturés hébergeaient des

tiques de 2 espèces, /. ricinus et /. triangulieeps.

Discussion

On rencontre en Suisse 3 espèces de Babésies distinctes chez les

Bovidés (B. major, B. divergens et B. bovis), une espèce chez le chien
(B. canis) et des babésies non identifiées chez divers Rongeurs.
Rappelons pour être complet que Galli-Valerio a décrit dans ce pays des

piroplasmes de taupe (Smithia talpae, 1914) et de lérot (Piroplasma
eliomysi, 1930). Quant à la Babésie dont parle Bouvier (1965) sur un
chamois, cet auteur suggère qu'il pourrait s'agir d'une infection d'un
animal sauvage par un parasite de Bovin.

En ce qui concerne les Bovins domestiques, le rôle joué par les

piroplasmes en Suisse n'est pas aussi négligeable qu'on aurait pu le penser
jusqu'à maintenant. La carte de distribution que nous publions (Fig. 1)
est sans doute très incomplète car elle ne tient compte que des cas

graves ayant exigé l'intervention du vétérinaire. On sait cependant que
les guérisons spontanées sont fréquentes et qu'elles débouchent souvent
sur un état de prémunition (Brossard & Aeschlimann, 1975), ce qui
explique d'éventuelles résurgences de la maladie, en hiver par exemple,
alors que le cycle d'activité des Tiques en est à son point mort. En fait,
on peut admettre que la Piroplasmose à B. divergens et à B. bovis

peut survenir partout où le contact /. ricinus/Bov'm est possible. Nous
avons dit ailleurs combien cc vecteur était fréquent dans notre pays
(Aeschlimann, 1972).

La dissémination de la maladie peut être assurée par les déplacements

d'animaux servant d'hôtes aux Tiques infectées (chevreuils,
oiseaux, etc.). D'autre part, les Bovins «prémunis» peuvent également,
au gré des changements de propriétaires, être à l'origine de l'établissement

de nouveaux foyers de Piroplasmose dans des zones indemnes.
Enfin, les Tiques elles-mêmes assurent le maintien de l'agent pathogène

dans une région par le jeu de la transmission transovarienne.
Quant à B. major, c'est la réduction des biotopes favorables à

H. punctata qui limite l'extension de ce protozoaire. Cette Tique est

encore répandue au Tessin, où se trouve B. major. Sa distribution est

par contre très localisée dans la vallée du Rhône et l'espèce semble
absente au Nord des Alpes: dans ces régions, B. major n'a pas été

signalée. Peut-être le vecteur était-il plus répandu dans un passé récent
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ce qui expliquerait la «grande forme de Babésie» décrite dans le canton
de Vaud par Galli-Valerio & Stalder (1918).

Le cas de B. canis autochtone à Genève est également intéressant.
Depuis que Gillot (1974) a démontré qu'un des vecteurs potentiels
du parasite, D. reticulatus, une Tique normalement rare en Suisse, pouvait

s'installer dans les terrains vagues des zones urbaines par suite de

la circulation des chiens, il ne faut pas s'étonner de la présence de ce

piroplasme à Genève, celui-ci ayant pu être introduit avec son vecteur
dans ce canton, par exemple à partir de la France voisine.
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